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Vol. VI. CapRouge, Q FEVRIER, 1874. No. 2

Rlvanv¶ur .M. l'Vbi flRlWANHlER,

NOTRE PUBLICATION.

Les débats qui se sont élevés dans notre Chambre
d'A-inblée à l'occnsioni du vote (le l'aide ordinaire au
N//fru/is/e Canadien , ont prouvé, une lois de plus, comme

Ius avons raison d'avocasser chaudement la cause de

li tde les sciences, et comme aussi le patriotisme simulé
linit tonjours par se déceler plus ou moins clairement.

Q i aurait pu croire que la bagatelle de $400 pour
soutenir la seule publication scientifique qui ait jamais été
et qui soit encore publiée en langue française sur ce con-
tillent, aurait pu rencontrer quelque opposition, et surtout
de la part de membres Caiiadiens-français ?

Nous savons fort bien que tous les hommes instruits
lie peuvent se livrer spécia!ement à l'étude des sciences,
Mais tous ne doivent-ils pas, sous peine de compromettre
leur uédcation ou leur intelligence, savoir apprécier la
valeur (Io telles études, et se faire un devoir d'en encourager.

en favoriser le développement ? N'aurait on pour but que
de inettYe un homme d'éducation en moyens de suivre le
fliouvemenît scientifique qui se fait ailleurs, pour en faire
Part à ses compatriotes, est-ce que ce ne serait pas là une
allocation convenablement placée ? Or, nons pouvons le
dernan(er: ou sont-ils, en ce pays, parmi ceux surtout de
lann11 .e française, qui suivent attentivement le progrès
des sciences naturelles ? Et pourra-t-on nous taxer de
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redr'e le pays, autant qu'il est en vous, heureux. grand,
prospére ; vous étes larzoment rétribués par l'état pour v >s
serices vous êtes tous des hommes d'éducation et en état

juger, d'apprécier la science. Or, combien en est-il
parIl i vous qui so scrivent au Natra liste, la seule publi-

tn i langue française lui s'or-cupe spécialement de
ihistoire naturelle du pays ?.........Trois seulemen', à part

f lhmistres ! On peut voir par là que 250 pour le total de
'lotre population, n'est pas en plus g-rande disproportion
que le noIlmbre 3 pour celui de nos députés.

Le C(adian Enlonw/ogist de London, qui ne donne,

que 20 paars par mois au lieu de 32, reçoit $500 de son
nVernemuen1t ; et quel est le nombre de ses abonnés?

, ellemnit 13U seulement pour une population de
4)000,00, car écrit en langue Anglaise, le 45e parallèle

'es d'aucun obstablê pour sa diffusion de l'autre côté.

Mis, <lit un député, ne voudrait-il pas mieux donner
cette allocationi à une institution de charité ?-Le motif
Parait bien édifiant sans doute ; cependant pour nous, qui

re 5 '-il rnmaille à partir avec le susdit député, par ce que
nvoyant le Naturaliste il ne voulait pas en payer l'année
ax trois qlarts écoulée, nous n'avons pu nlous défendre

luelques soupçons sur la pureté d'intention de ce saint

yourquoi, dit un autre, ne pas donner cette somme à
'titut Canadien de Québec qui sollicite une aide?-

s deî>PU quand donc a-t-il été réglé, que les institutions

dea ses de la Province prendraient leur large part des

I publics, et que les institutions françaises se partage-
Io ýle reste, à mesure qu'elles se multiplieraient ! La

Littéraire de Québec reçoit annuellement $750, la
t lhistorique de Montréal $750, la Société d'Histoire

urelle de Mýonitréal $,,750, et pouir taire un octroi à
r"" u CanIadien de Québec il faudra retranch r celui du

*r tlile ? Nous ne voyons nullement en vertu de quel

lrI pe les institutions anglaises pourraient être ainsi
P v t , figiées.

NOUS ari'us vu maintes fois, le chef de l'opposition
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faire o)jeCtiol à des choses que nous trouvions tres justes
et raisonnables, nous en avions conelu que, décidé à
objecter quand niêne,sol opposition ýtait sanls conslquence ;
Mais eni le voyant, chaque année, renouveler son protêt à
l'humble allocation qui nous e:t faite, nous soinurn"s lorce
de croire qu'il y a plus la qu'uie banalité, que notre ouvre
est jugée défavorablement (le son côté, et que s'il arrivait

jamais au pouvoir, il ne larderait pas de lui retirer toutte

protection. Nous ne pouvons done que faire des vSux
pour que l'honorable membre reste longtemps encore en
dehors du pouvoir, et qu'il s'amuse à répéter quand même
ses baruds laia/es d'oppositi0n.

Nous nous sentons d'autant plus à Faise pour parler
comme nous le thios, qu'aucun intérêt privé ne nous lie
à notre publication, dont le soutiin est un sacrifice con-
tiauel de notre part, et que du. iomonit qu'on ju;era q
notre ouvre n'est plis opportuno, nous serous oujours

prèt à disparatre. Mais avec des hommes, comme les
lion. Oiuimuet, Fortin, Clapleau et les autres à la tête de
notre gou\verieineit, nous n'avons rien à redonter de
semlblable, ces honimes éclairés estiment trop la science
pour qu'ils puissent jamais la négliger.

FAUJNE CANADIENNE.

LES OISEAUX.

(Continuée de la page 12).

V. Sous-fam. des ERISMATURINES. Erisrni7lurinoe.

Extrémité du bec brusquement rabattue. Penes eau-
dales raides et laissées presque entièrement à découvert
par les couvertures 1 ii sont très courtes.

Le genre qui suit, ne renfermant lui-même qu'une
seule espèce dans notre laune, compose a lui seul cette
sous-famille.



Pi TITE FAUNE ENToMOLOGIQUE. DU CANADA.

Gen. EISMATURE. Brü,altra, Bonap.

Bec larre, haut à la base, très déprimé ensuite et
courbé à l'extrémité, la partie supérieure empiétant sur le
front postérieurement. Crochet t rus it roit, cuib brusque-
ineni en bas. Tarses très courts. Queue de 18 pennes
très raides. Ailes très courtes et courbées à l'extrémité.

L'Erismature rousse. Erismeeoru rulbie, Bonan. Anas
, Wdîla. IPulig'/f ru,,1'. Sw.-Valg. Le Canur orx; Angl.

R ddy n /.--Lo . 6 pu ~ ;i. l .eSO ; tar>es 1.2G; IoIIIIissure
1.80. e 'n bil u . ite. Nuqe et sommet de la t nt, noir. Le
Im'nton avec lu, uer de la téte ai d.ou, le y x d'un blanc pur.
la p:n 1ie inf' rime du cou tout utoer, avc tont le deusus du corps

et la partie suplrieure dn COQets d'un roux brun. De«sous ordinaire-
tuient d'un lane uriatre, iree tuinte de brunâtre quelquebi. Ai!es
brunes, san1 niroir, parseiées de taches grics fines et peu apparentes.
Queue peresque noire.

La fnelle a le te s grince phus apparents sur les alls et le
<lesnus d'un brun fonu; le dýeous ut teint de brunâtre et le bas du
Cou est à refi ts verdàtres.

A. I lZ.-Ce beau canard est très rare dans nos parages.
Extréniement prompt à plonger à la moindre alarme, les
chasseurs ne peuvent que très dillicilement Patteindre.
Ses habitudes d'incubation ne sont pas connues.

VI. Sous fam. (les MERGINES. Jleraine.

Bec grèie, étroit, comprimé. terminé par un crochet
apparent ; mcuhoire supérieure armée d'une double rangée
de dents ou du moins de projections dentiformes. Tarses
très comprimés, à cailles antérieures larges et'transver-
sales, devenant plus petites sur les ctés et en arrière.
Queue de 18 pennes.

Cette sous-famille dans notre faune se compose de trois
espèces se partageant dans les 2 genres (lui suivent.

Bue presque tout rouge, ses deuts aiguës et recourbées.
Tête avec une huppe rabaütue...................MERous.

Bec noir, à dents obliques. Tête avec une huppe
redre.sse...........................LoPuoDITEs.
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1. G-en. HAnts. 3Mergus, Linnté.

Bec plus long que la tête, on partie roup, à dents
coniques. aigues, recourbées. Huppe occipitale, pointue,
rabattue. Tarses environ (les deux tiers du dl,,igrt médian.
Queue à peu près de la moitié de la longueur de l'aile.

1. Le Harle d'Ami:ique. Meorgnx Ani,)n î', Cain; M.
Mh-rg',nser, W'ils. Alrge<ser ir. Bona p.--Y u. 11, e.sel ; Antd.

G'î'nder ; SIî 1(1 ,,k, ; F,-h D k.- Long. 26 50 on1ces ; ailes 11;

tarses 1.84; ciii iissure 2 90. Tête sans huppe bien al parente, verte

de même que le cou. Plumes du front ne se piolon,geant pas sur le bec
aussi eln avant que les latéra'es; r.irncs vers le mii eu di bec. Dessus

noir ; dessous d'un roux saunonó; côtés sans bandes transversales.

Ailes blanches traversées par une bairre noire.

La femelle à la huppe plus apparente, la tête et le cou, marron
elle est grise en dessus et saumonée en dessou-.

PA. C.-Ce Harle avec les 2 autres espèces de cette
sous-famille, portent géiéralenent le nom de bec-scie en
cette Province, p ir allusion à leurs mâchoires dentées. Ce
sont des canards qui vivent coi>tanment sur l'eau, nageant
souvent en ne laissant paraitre que la tête. Il niche d'or-

diiaire près des eaux douces dans l'intérieur des terres,
établissanît son nil -ur une souche, un < chicot ou dans l'en.
foirch.;eît de quelque branche d'arhbre. La fiemelle pond
de 7 a 12 oeœfs d'Lui ja n nec-êne pâle.

2. Le Hirle denté. J/egus snrator. Liin JI. ce,ltaus,

Br û.- V lg. rrIl/le à poirine ru«e; Angl. R, l-reo 'l JIer

g rn.r. Longumur 23.'5 pouces ; ailes 8.60 tarses 1.80 ; commis-
sure 2.76. Tête avec une happe oceipit ile point e, verte de mê.ne
que Il paitie supérieure du cou, les plues du front s'Ivançrît plis
loin en avant sur le bec que les latérales, iiinies piès de la base d %

bee; bas ducou brun avec stries ioires; les plunes en avnt du
conle blanches marginées de noir. Côtés traversés de barres inies

fine. Bord des ailes bran, la paitie blanche traver,ée p ir 2 barres

noires.

La femelle est cendrée en dessus et saumonée en dessous.

A. C.-Ce Harle n'st pas si commtun que le précédenst.
Il affectionne particu'ièrement les eaux salées. Il miche
dans le, iles près des côtes de la mer. L i femelle pond 8
à 12 oufs d'un jaune pâle sale.
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2. G-en. LOPIHODITES, Reich.

Bec noir, plus court que la tète, à dents coin priniées,
COUrtes, instrees obhquement sur le bord de la mnâchoire,
la pointe tant tronquée et ion recourbee. Queue pins de
la moitié de la lontrueur de l'aile. Tarses courts. Tête
IUnOie d'uie huppe très comprimée, dressée, verticale,
circulaire.

Le Harle huppé. Lop/,or ,Os cr'n/lthus, leich. M.rgus
Cuclti. L nu. M3rne r,,, e c'w'/i. Bona ip.-Anii.l. HIor ler/ ,c' Megnsr.--

Long. 17.50 nes ;aiies 7.90 ; tarses 1.20 ; commiiii'sure 1.98. Bec
nloir; la tête, le cou et le do, sont noirs; le dessous avec le centre de

la ippe sont blaneS. CXlês marrons avec barres noires. Le blanc

des ailes traversé par deux croissants noirs. Le miroir blanc est tra-
Versé pur une barre noire à la base et au mtil u.

La femelle a le cou et la huppe d'un brun rougeâtre, les côtés sans
es noires et le bane des ailes moins étendu.

A. PC.-Jin peu plus rare que les 2 précédents. Il
niche sur (les chicots élevés près des lacs dans l'intérieur
des terres. La femelle pond de 9 à 14 œufs, d'un blanc
assez clair, à écaille lisse et très dure.

A continuer.

G EOLOGIE.
(Continuée de la page 487 du Vol. V).

Le -harbon ré-idu des plantes.-Epoque des plantes par excellerce-Fon-
ges en arbre, Mé;aphyton, Syrillariée.-Eoges le htolle dans
les mnines.-Fornatioins des lonil;ères.-Irnsectes, mollnqtes terres-
tres, reptiles, poisl n , ernstacés, ilobites.

ne nous reste plus, pour compléter notre revue les
s Paléozoiques, qu'à examiner les formations Carboimfere

etpe ermaienne.

De même que des animaux habitant l'océan ont tiré

eu le carboiate de chIux pour en entasser des masses
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qui ont form" des montagnes; ainsi les vétaux ont tiré
de l'atmosphère le Carbone. pour fomer ces miines de

charbon qu'on exploite aujourd'hmi avec tant davantage.

Le charbon est sans contredit la plus grande puissance
à la disposition de l'honm aujo rd'hui, et la plus gran le
richesse des temps actuels. i les hommes naitenant se
communiquent leurs penséew d'au bout du monde ; l'autre
dans un instant; si nos véhiculos, armés des ailes de la
vapeur, ont f-it pour ainsi dire disparaître l'espace dans
notre mode de commune tioîn ; si Iliomi n ino tien t plus
compte des inégalités du globe, p>ur conserver le niveau
à ses voies miétalhiues, combl ot ici 'ss d.Upressionis,
pavant les rivières et les in rs, perç mnt là ses imtitagiies
escarpées ou épandant ses collines dans les plains, n' -st-
ce pas aun chat bon qu'il en doit les moyens ? Sans le char-
ho, le nétai Aurt-il pu être soumis à ces manipul ationîs
do tout glire qi on lui lait subir aujoiur Chai ? aurait-on
pu l'assujétir à ces mille et un usages q ii nous sont d:jà si
tamili rs <qu'on ne s'en rend plus com de ? Passons en revue

les :couiv rtes les plus t oa laites et les p!us utiles des
tem), nobdernes et au f id de tontes, il nous faud ra tenir
compte da charbon. W navigation rapid., le télégraphe,
les cheinis de fer, l'ex ploitation (les métaux, l'éclairage le
nos vill"s, -tc , etc., tiennent tontes au précieux conbus-

- f: I y a plas; certiines contrees du globe, et des plui
h , sk îi -t dj deveiues inhabitables, si lhs forêts

dlp irnes d la surf ice du sol, n'avaient pu être remplacées
pur le prodîît de forêts d'autiefois caché dans ses entrailles.

Admirons donc ici cette sagesse insonîdble de la divine
Providence qui tient constamment en réserve des trésors
inépuisables pour les mettre a la disposition de l'homme
e temlp< convenable. Qui aurait pu croire que ces torêts
des ages paléozoiques, gisaUt là depus des millions d'an nées

peut-être, n'étaient qu'eimflagazinées sous leuis couches de
grès et de schistes, pour le service de 'honmme des temps
actuels !

L'époqne carbonifère, de tous les âges paléozoiques, a

ie ila plus avancée, la p.us îiche, la plus prospèle, puisque
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la Permienne qui la suit n'a1t quo la -o: u e dl cette

prosprnt, et u ach'moni t à lu i I nonl <rdre de
chses. Les animaux du Devonivin pnnii nt ici unl plus
grand déeopeene voi,1nt jouer leur nmr
de nouvelles espèces d'un ordre ilus re'e\î. Mais c. sont
surtout les planîtes qui se mioiitn-t alor d'une vigueur et
d'une richesse de véag tatioi jgn h15 ms égales, ut qui
n'ont jalais été dépawses doepuis peut-i'tre.

Nous avois vu qnle los miitern ées lu Devouien,
à force 11ver leus hllISs par 'aCil l'Il i,n de îoav aln

dépots, n'étient devenues eni biei d s endroits, Iue des
Marais ou savanInes parsmAo e- ca t la d'lles plus on

moins considérables. à travers lesquells lis eaux so for.
miaient vil courants pcur se r paidI - dîi. le> ochns Or,

ce sont ces iles plates, Ce, marais a deud ,Ilei I- . -,,gI i
vont servir de base a la htxmiiante fltre uarboun!ri Le
riche terrain( de cs coiuchio. il'alluîvioni vila nr massancue

à une iohle de plants, doit la eroissnce favoris e par
une humidité contuite et p i rna tem)pérainr p u va-
1iable, prendra un tel dqveloppement, que liais dépiôts,

leurs di tritius, en viendr ont a fFornier in ii erris endroits

des couches de plus de 30 pieds d'?pai"ssur, coune in ei

a trouvées dans ertahies mins de lAnuletene.

L'exaenu des mines de chirboi a perinis dilentilier
un grand nombre de pihtu, qui ont contrib lî à leur for-

mation, car quoique eml boîsées aujoII d'hui, ces piantes
nous montrent des spîciinnes si parfaits de leurs fIoImîes, de
leurstructure, souvent mîîuamîe do lî'r, feuillîs et de ldoIs
fruit-,. que gnoique n'aat plus que dls anoognes dans
Ios flores actuelles. Oi a pu lus fairi. riait rer l:ins lu cadre

le nos classilications inlîîiues.

Cependant quelque rilie et vanlît que lluit cette flore
C;rboiilei, le type de nos plantes les plis palaiws y étiit

encore inconnu. ies cytogams, conuii dans les nets

précédents, avec des lianérugames mnuoot ydoneis n
limitaient presque excluviremnt Io cadre. Les dicutyI.-
dones n', .taitnt iencore rprsi' it p i des u·ymnes
permues, ioîuie dus Pmis i ut au s ¿me- Voisms. Nos
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dicot v'donos aàiosp'rmes, c'est i-dire à fleurs portant

corlb et 41airernermant Ses g 2raines, n'avalont pais

cOree l' lit lir <p irition. Lî h b'anté de C -s forC'ts tenait
done bien plus ài i rich 'ýse du t 'nilalge des plantes, à leur

ra hour profnsi>n, gn'a I' lt les coullelerls q u 'elles

pouvaient ff ilr, pmque les llrn¾ danls le sýns que 11ous
leur (onnon01iS Couilnlmlenl uI&Ilt, ne S'y mn11tra1ient pas encore.

Mais tra sportons nous par l'imagination sur les bords
verdovants de ees 1i's àu.atr hK, p mr ex uni ier de plus

près Ja riche v1atation qui l' recouvro ; à <l nd de nos

étudls des ouchs honillres, reemnposons ces forIls mer-
veilleises, reidons lIor la vie voec leurs Couleurs et tous

lor, or nîemnt, pour io us Pln fuormter une idée plus parfaite.

Vovons d'abord SFur les Vas des eVagrs, et jusq'assz
oin dalus ls Panx, cus champ inunnsis de diverses espèces

de io(saux ut de Caiaint<s, ces jlehs geantes mesu.
rat j squ' 15 et 2) piàis de h inteur ; sur les bords des

uute.mx, ) e uin dri s en arbr , loius m'tt lents stypes

cti nrn>L s l n ' cioss> u smaL -t et laissiit éc!l.pper de

leur tête d'imm1îenses feniies colmSposéeS gui se répandent

areC gracee sur les jeunes plantes qu'elles abiitent ; quel-

(Vies lnOS. co'rumme le 1Ljkgwà1///lu, nous préselîtent un tronc

soutenu dans le bas par (le nombreuses racines aericinnes,
pn'dant que la lige écanee présente une double rangée de

rans oppsrs, qui ne sont que los empreintes des articn-

lations (es fouilles qu'elles ont perdns. Des Lycopodes
giî tiesgniles, prenant aussi la taille des arbres, inons laissent

voir leus trones diversi11ent margnés de stries on impres-

sons r4'gulières, avec liirs; divisions dichotomiques au som-

mot, toutes conivertes (e loars écailis liacées, ce sont des

Lepid,>U>os, dl lpili LndroU ehc. E ais parmi toutes ces

p1anle».s distainîeit MUrtîUt cmLm les phus remarquables

pa le port 4t les dimonsions, les Sigilariées Ce sont des

.lIhre de J à 8) pieds do hant4'r sur nu diametre de 4 à

5 p:ds et mênme encoîe pus ftort. Leur tronc est cinnel
en Cuts r g ieres et prtiage en nou is transversaux.

haque côte, vers le haut du oend, donne naissance à

no Werme susceptîbl' de st developper en racine s'il est

sous terre, et en feuilit b'il est à l'air. La classe et la
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famille de ces arbres ne sont pas encore définitivement
déterminées. Les débris que nous en trouvons nous mon-
trent une couverture extérieure comme celle nos dicotylé-
dones, avec toute l'pparence dn troue et des feuilles des mo-
nocotylédons; en dedans de cette en veloppe extérieure, se
montrent uneélpaisse écorce intérieure à tissu cellulaire
tout traversé par des faisceaux de tres fortes fibres ; au
centre se trouve un axe hgneux, peu considerable pour le
diamètre de l'arbre, et encore diminué par une moelle cel-
lulaire abondante. Comme il est facile de le voir, ces
arbres en grande partie à tissu cellulaire, auraient été in-
propres a iourir des mats ou des poutres, mais étaient

bien calculés pour fournir matière abonidante à la carboni-

sation. Tel serait en général l'aspect que nous présen-
teraient ces forets (le l'époque carbonifèire.

Maintenant pour mieux nous rendre compte de la
manière dont ces amas de végétaux ont pu être trans-
fo'minés en chatbon, examinns 'aspect q u'ls présentent
dans les mines que l'on exploite aujourd hui.

Les mines de charbon, à quelque profondeur qu'eles
Soieit, sont toutes partagées en différentes couches, variant
d'épaisseur depuis mons d'un pouce jusiià plusieurs
Pieds, 4 à G pieds étant lépaisseur la plus comune, bien
qu'on en ait trouvées mesurant jusquà 30 pieds; ce sont ces

Couches de houille que les mineurs appelnt coa/-measures,

étages de c arbon. Chaque étage s'étend horizontalement
sur une vaste étendue, et est divisé d'avec celui qui le suit
par une couche de gras ou de schiste» (laise comprimée).
Eu examinant une coupe verticale d'utie mine de chaiboi,
comme les falaises des rivages South Joggins, dans la
Nouvelleecosse, en montrent a decouvert, lions trouverons

que chaque plancher sur lesquel repose toute conch de
houille, est une espèce de sol fossile rempli dles racines des
PIlntes qu'il a autrefois portées C'est sur ce plancher, que
l mineurs appellent under cluy, que repose la couche de
chabon, fermée elle.mme de lits différant iar leur couleur
ou leur texture, et sur lesqnels se trouvent souvent (les im-

preints de feuilles et de tiges de plantes. Solivent se
montrent aussi des souches droites, dont l'écorce est en
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charbont et le nill Viie lvi relupli ( sable (nu de grès,
tandis que les racines s'tenîdell encore dans lus scllistes où
elles puisaient aitrelois la nourriture de la phote. La

coui(lle' estÉ ilose en desss Nlui p lI<;d de g's oui glaise
durcie qui sert d e Ini'le (le pla ncher à ille cuc supc-

renre.

On a comiptý lauS cirtaines iines jusqu' ( 60 et plus

de ces étages superploss de micohs le gres ou de 2laise
ane blurs souche et mulrs uebris (lui ont flrmîé los lits de
houille qui les recouIvrelit. O(n peut p jger ît là du temps
qu'il a fliu pour Lorm.r es In %ais fossiles portan j'usqu'à

Sgnr'tationis 'de pantts su1prposes, s'par(es par des
Couci(his de sîîtlimemns capables de les portler et de les

nourrir. Mais ceuIti devant (li mille a le soti qu'un

jour , n'a jaiinx's tenu compte des millions d 'nnées nees-

saires à l'ex'ctijoil de ses dessins, et nous fait trouver

aujourd'huli de nouveal x motifs d'.idlnirer sa Providence

dans ces bases qu'il fouirit à nos calculs pour cette durée
de temps presque inuxie.

Si mainteianît nous examinons attentivement se qui se

passe dans les deltas de l'mbouchure des grands ileuves,
cone le Missisiui, l' Gange. etc., il ne lous sera pas

dfiheile îde nous rendre collpt' counint ces forits d'atire-

fois ont pu être anweîs à se superposer ainsi en lits de

charbi sépa:Ss pair des couches de glaise. La houille
étant formîî(' de debris de v gétaux, il faut de tonte iécessité
une couche de terre végétale dans ìquelle los pltes ont

pu croitre pour servir de base à chaqte lit. Voyons done
'es doe's foits tcouvrir pendant des siècles de lents feuilles

et débris le sol hnmide sur li'quel elles reposent. Que par

Suite 'niln t: eableiment de terre on toute antre cause, le

sol, vn certains endroits, vienne à s'abaisser, une inonda-

tion, peutdtr favorisée par des courants qui amèneront

encore de nouveaux matteiaux pour s'ajouter aux premiers,

viendra alois coivrir ces épaii-s forêts; es troncs ren-

verses des grands arbie.'s se ImelerOnt aux entles des brous-

sailles et des hries suts noubre (lui croissaient à leurs

pieds, pour s'ajout'r à la ma ssd es d'pots deja accmulés,

l'eau amneialit eusuitU de iouveaux dépots de sable et de
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vase pour on cOllvir la eauolie entiilre. IrTfera un lial'ond
. Cette co: î ;i e :i ;in tla:,is qi un pl.ieâer 'Ià Cl <'

devra la suivre; r une vno mli-iii(liiierL pas de

couvrir ceylt t·rre il mb e qu' el soiral le l'eau. pour

périr à son tour dlc I m , mnio li voila comillnent
les couchie (U charbn et de 'lai- si Sit e t:ssées les
unes sur les autres.

Coimme on peut 1limagineîr, la vià m în-me d'un Mathusa-
leIn rait nen s smitiaine pour rendre téioi d'une telle
formation de *,:3 à 4 couihes seulement, is le Créateur
qui dispose dl tem Cs coune il lui plait, ne fait rien avec
hâte, et sait lendie les heures pour des Siècels quand il le

juge convenable. Uallents, Si la vie d'un hoaune n'est

pas asez longue pour le renIdre tloin de (ces proidés
depositions qui soit le pæluit des silcles, nous pouvons
du imluilns en Constater la marchu a .11irmes pios
dans des endroit s didlrts; Car auîjoII<uliii coiiliî lo:s
des dépots de vdo îi lx aunassent eni dle crtains endroits

pour subir plus t ud leilet de la cvrboUisanon, lorsq ls
auront été couverts par dutres lépts poiur As sous-
traire aux ini!uienes de l'ir annosphVrnne. Nos savainnes
et nos tourbuiers ne sont ien autre chose que des amis d
charbon dans un état encore peu avancé de carbonisation.

Observons ici que la composition du bois et du charbon
est absolunent la mîêmue, carbone, hydrogèie, oxygène,
seulenimît dans des proportiois ddifmates. Il y a pis de

carbone dans le charbon, et plus d'hydrogène et d'oxygène
dans le bois.

On trouve généralement très peu de fossiles dans les
couches de houile, sans doute par ce que les organismes

animux ont été détruits par la carbonisation. Mais par
contre, les couches de glaise et de (rs gni les divisent en
Montrent souvent en granid nombre. V\Voyos les formes
uouvelles que cette époque amène à la vie. Aux demoiselles
du lvonien, on voit s'ajouatur des Ortlhopiòres, anolognes
aux coquoielles de nos cuislles, des Ephémes, souvent
de taille gilantesque, ne mesurant pas moins de 5 à 6
Pouces, des Coléoptères, de la faimille des Curculiosides.
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Mr. I wsoi a trotiv plusieurs Mlyriapodes dans le sable
des sa>etis îro es des dflaria des mines de la Nonvelle-
Ecos. On e a a :mssi trouvé d'autres avec des Scorpions et
des Ariinées, dai s d'autres parties dn mon de. Les mol-
Insg1Ieý terrestrvos Vrwnîneit encore s'ajouter aux insectes
pun r respirer l' ;i r libr-, le Papa velus/a, Dawson, et le

o/Us prisr.s, (' e ter, soiit les deux premières espèces

qu'on a reco n mes

.1 isq'im los anii aux verthrés n'a v'aient p is encore

d:-»p s la lase des pm Ions, mais voilà que les couches
iîui!lélei uoai, f II flire 1imi pa's eN avanît en nous montrant
d , .iptiles, l' irrh'r îus turs g'ioi t roiva e1 Allemagne, est

1 - prir g'n lit ment;onné, Il n'est lpas encore claire-
i t dimt ri qpo c fut uniii animal respirant l'air libre,

il * r1 It phI ut g. c N lit iti ain phibie. diu genre à peu
p de not re illi lie a jinatique, Meno/,anchus, qu'on

r n oit re i .jfpmiii it ( lits le fleuve au p ritemps.
hîuitot après vinrent s'ajonter a celui ci les genres: IBaphetes,
E>vi-'rns, Ded-erpelon, IIqoyoMNî s, H erpeton, etc., tous
r-ptil hs qat-e pu ines, a<sz rapproch s des Alligators de

nios pur
Remb iitqrgons ici ei p isnt qu' l'époqne cabonifère

Lt terre suii un changii reimnoit (les plus considérables, en ce
ue cessant de n'être pins qu'une vaste mer où se mon-

traient q uelqus ilei dans les embryons (le montagnes, si
i on1 p 'it anusi p rier, g(i se mntralienlt çt et Il, elle comn-

imnîe à iessw. le, con tours de ses continents ; ses mou-

t;a g wos enIcorI pe l .es coinmn cent cependant à donner
a -ssance a des courants d'e;na douce qui se réunissent en

les oui du i ms en inaiais salins. comme l'atteste le ca
ere d'uin giand nom'ire d- ses iabitaints. Si nous pas-

s >ns e nix ci en vne, nous trouverons qiant aux poissons

g e -s 1spèces d DvI-oniei se son t à pe n pres conservées,
en ajoutant à lour nombre pliusieurs iionJe:tutés fort ire-

mnarquables, eutr au res, grand nombre de requins à
dniits a platiies, dUstines à briser les cog nilles des mol.
Insq i, tonut ei multipliant cen x à dents tranchantes et

aiguiés. A part ces Plîeoîles, tons les autrvs poissons sont
encore de la classe dez Ganoides ou à squelette cartilagi-
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neulx; la plupart se rang ifii la is I si) I ivi sion d es hét'
roce rqunes, en (g ard au ca raetère de leur quelue, fornie de
(eux parties inégales, dont la suptrieure s'st que la pro-
longation de la co! nw i rtébrale. Aga ssiz a décrit plus

de 150 espèces d'Icthyolites appartenant toutes à lépoque
carbonifère.

Les Trilobites, dont le Silurien supérieur
nous a montré toute la prospériti-, dispa-
raissent ici tout à tait, aprs avoir ét( en di-

minuant pendaiit toute l'époque Devo-
lienne. Ces singuliers animaux sont disparus,
sans nous laisser un seul représentant de ler

famille ; le crustacé moderne qui en azpproche

le plus est notre Limule, qui cependant n'a
pas le corps partaé lon gitudiinaleimen t en
trois lobes comme l'avaient les Trilobites.
Les Limules, avec leur bouclier oss'ux en j
avant, fouillent aussi les vases, Col mme le fai-
Saient les Trilobites anciens. Tout porte à Fh. 1.
croire que ces pistes qu'on a trouvées sur lesz grès SiluriPns

et qu'on a attribuées à des reptiles encore à d.couv rir, n'é.
talent que les traces des fomillis des Tilobites, des emr-

Preintes de leurs armures sseuses, sur les vases de, rivages
d'alors.

Les Encrines ou Criioides sont aussi prospères que dans

les âges precédenits; et les Echiniodermes ou ( )ursiiis se

Montrent ici pour la première fois, par des espèces magii-

tiques et de foites dimensions.

Bien que les terrains Carbonifères se montrent à peu
près dains toutes les parties du imonde, cependant, les
Masses les plus abondantes de leurs dépo:s se trouvent cir-

Conscrites dais des limites assez restroinîîtes. Nous avons

déjà dit que notre Province ne retenait (e ces terrails que

le calcaire carbonifcre dles comtés de Gaspé et de Boia-

Fig. i.-Une Encrine.EneriansouStnLi. Ti ès coini unes unirefois.puis ne le

ca~lc .e S~iirien nou i n til rffre ta de r es. el ta n l. i ea %t Plus iep eutes ii-

d'hui que pir ille couple iirespe viv nei enicoe aiei rare.s 01. Oni p luait cloire à

pilule vue que ce pourrait Lout aussi bieu dtru une plante qu'uii aluli.
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vientur', mais que nons ne possédions nne part de véri-
tales couches honillères ; la Nonvelle Ecosse, le Noneau-
Brnoswick avec Terre neuve, sont les seules de nos Provinces
de l'Est qui en reelent. La Peinnsylvanie, les Illinois. le
Missoiri n e nos plain du Nord-On ast eti countiennen t
do, ch:nnps imne-s, e. hls Tali nenter iotre Colitilient
de combustible pendant des milhiers d'ati nnées.

(-A Continuer).

PET 1f E FAUNE EN1'OO0LOGQU'À
DU

S A N A ) A.

(Conlinuée de 1« page 4! du col V.

16 Gen. Btr.i . lp'/'lue, K îIz.

Laniuet te entiore. 'fT et C irré .i-rolili aux -ilnli-. jointe ii
thorax par un cou am z M. Antennes rapprochées à la hWise, sit

au milieu dui bord lateral da front, fui/ilentd génicu/ées, a premier
articlelngé. E;yties à suttire droite, avec une strie .uturale pro-
fonde. Patîte courtes, les intermédiaires distantes.

Petits insectus qu'on trouve sous lai mousee dans les bois, sous les
pierres, sous les écorces etc.

Baptolin tête-noire. Bp/olinius melaioceph'lus, Nord.-Long.
.22 pouce. Brun antennes, éyties et pattes roussâtres. Tête oblonguc.
P rothr x ing, a v ee les es ptérieurs arron (i;, et part int pu-

sieurs lignes de pIonctutiont. Strie suturale profonide.--IC.

17 Gen. CliYp Tu BuiE. Cei;tolainm, Mannhereim.

Languette jetite, bilobée, mandibules assez iongues, bi ou tri-
dentwées. L bre court, ciiré et bilobé. Tête mblongue, munie d'un
cou asez gru. An nnes grê/es. geieiuées, a ler artile aoîîgé.
Ploitlhmax sib-(y indrigue, lit peu plu, étoit que les é;ytres. E.ytres
obuiiîuuiieit, triijiués i ai rière. Aboien liné,tire. Trses fil i-
formes, à 4e article simple.
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Inseces de taille médiocre se trouvant sous les mousse et les
euilles décomposées.

1. Cryptobie bicolore. Cryptobuit brcolor, Grav.-Long.
Police. Tête avec la ba<se de l'abdomen, noir, thorax et élytres,

T Tête :usi longiue que le prothorax, auquel elle s'unit par un
COn fort.Antennes roussltres, à premier article allongé, s'épaississant

'e luellmin t ve rs l'extrémité. Prothorax sub-eylindrique, brillant,
tro-qué en avant et en arrière, à plusieurs lignes de points enfoncés.

tres rousses, à suture brune, tronquées obliquement en arrière, à ponc-
tutions nonbreuses et sans ordre. Pattes rousse,; hanches antérieures

tar>es avec le pénuitième article simple. Abdomen brun,
àou 'extrémiiité, les segments moyens bordés de roux clair posté-

tureIment.-R

2. Cryptobie pieds-pâles. Cryptobim pallipes, Grav.-Long.
Poce. Noire ; le.'s antennes, les palpes, et les pattes, d'un roux elair.
~te élargie au milieu, ponctuée, presque aussi large que longue.

'I borax sub cylindrijue, avec plusieurs lignes de ponctuations; élytres
d'ri*éiuuent ponctuées. Abdomen cylindrique, d'un noir uniforme,

l<eS inq premiers segments marginés de roux postérieurement en dessus
endeou .

18 Gen. LATHROBIE Lathrobium, Grav.

Dernier article les p:lpes maxillaires très petit. Labre bilobé.
te a crré, tenant au prothorax par un cou très étroit. Antennes

p s, filifornes, le premier article plus long et plus gros que les autres.
OloraIx cr carré aliongé, avec ses angles arrondis. Pattes courtes,

es eisses souvent bidentées en dessous; les 4 premiers articles des
'es'érieurs presque ép'ux. Corps allongé, linéaire, ailé.

Petits insectes qu'on trouve sous les mousses et les feuilles mortes.

1. Lathrobie poncticolle. Lathrobium puncticolle, Kirby.

S"g. .3-5 pouce. D'un brun foncé quelque peu roussâtre, antennes

pattes roussâtres. Tête et prothorax grossièrement ponctués,
tr1ssant la tête au prothorax portant aussi des ponctuations, mais

emues. Elytre, tronquées presque carrément en arrière. Abdo-
roussâtre à l'extrémité, le 5e segment étroitement marginé de
elair à son bord postérieur.-R.

2. Lathrobie semblable. Lathrobium simile, Lee. --

o 25 pouce. Noire, élytros et pattes roussâtres. Antennes à pre-
article roussâtre, brunâtres dans le reste. Tête plus large que le
orax. Abdomen linéaire, roussâtre en dessous.-AC.

8. Lathrobie courbée-en-deux. Lathrobium dimidiatum,
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Say. - Long. .20 pouce. Roussâtre, br'm-foncé en denou; la
tête avec l'abdomen: brunâtres. Pattes, antennes. palpe,, d'un rou%
clair; tous les segments abdominaux à l'exception des 2 derniers qui
sont roux, sont marginés par une ligne pâle en arrière.-C.

19 Gen. LITroCHARIS. Lidîocharis, DeJe n.

Languette divisée en 2 lobes ciliés entre eux. Dernier ar' ic s
palpes très petit, aciculaire. Labre large, nmeîmbraneux sur ies eôtés,
plus ou moins échancré au milieu. Tête sub-uadrangulaire, unie aI
prothorax par un cou grêle. Antennes grêles, filiflrmne, droites, le pro-
mier article allongé. Prothor-ix plus ou moins quadrangulaire. Ab-
doinen linéaire. Pattes assez lonuris; tarses p-ostéris à artui 4
décroissant graduellement. Corps allougé, linéaire, déprimé.

Petits insectes se trouvant sons les pierres, les feuilles mortes etc.

Lithocharis confluent. Lithociharis confliens, Say.-
Long. .14 pouce. Brun, plus pâle sur le proth.'rax et les élytres.
Tête ponctuée, plus bar!e que le prothorax, labre avec les palpes et les
antennes roussâtres. Thorax plus étroit et arrondi ci arrière, angi-
leux en avant, plus clair sur les bords et en arrière, ponctué. Pattes
d'un jaune roux. Elytres ponctuées irrégulièrement.-R.

20 Gen. SUNIE. Sunius, Stephens.

Languette bilobée, ses lobes très écartés, arrondis. Dernier art i'
cle les palpes ,aires très petit. Labre tranuvcrsal, bilenté.
Tête grande, tenant au prothorax par un cou étroit. Antennes lou-
gues, grêles, le 1er article plus long que les autres. Prothorax ovaluire,
un peu rétréci à la base. Abdomen linéaire, obtus à son extrémit'
Tarses à 4e article pourvu en dessous d'un petit lobe neunbranieux.

Petits insectes qu'on trouve dans les mêmes situations que leo
précédents.

Sunie un-peu-longue. Sn ims logiusculus, Mann. -

Long. .14 pouce. D'un jaune-roux uniforme, à l'exception des yed
et des deux derniers articles de l'abdomen qui sont brun-fonicé5. Têt'e
prothorax, et élytres finement ponctués. Prothorax rétréci en arrièr

ses angles postérieurs effacés.-AC.

21 Gen. PÊuùt. Po-derus; Fabricius.

Languette large, bilobée. Palpes m.-xWlla ires à dernier artie

obtus. Tête sub-orbiculaire, tenant au prothorax par un cou étrOiý
Antennes grêles, filiformes, le 1er et le 3é articles plus longs que
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autres. Prothorax ovalaire, convexe, parfois globuleux. Abdomen
linéaire, ses deix derniers segments brusquement rétrécis. Pattes

lOn~ues, greles; le 4e article des tarses postérieurs profondément bilobé.
Corps assez épais, linéaire, tantôt ailé et tantôt aptère.

Insectes de taille petite ou médiocre, à couleurs assez vives, qu'on
tro Ive d'ordinaire au bord des eaux.

Pédère des rivages. Iæ/erus littorarius, Grav.-Long. .20
Pouce. Tête noire; élytres d'un bleu violacé brillant, pattes et
abdomen d'un jaune-roux, les trois derniers segments de l'abdomen
noirs. Antennes brunes, les 3 articles basilaires avec le dernier, rous-
sâtres.-CC.

22. Gen. STÈNE. Stenus, Latreille.

Menton triangulaire; languette bilobée. Labre transversal, ar-
rondi en avant. Tête un peu plis large que le prothorax auquel elle

'unlit par un con gros et court. Prothorax cylindrique, plus étroit que
les éLytres. Elvtres conjointement échancrées en arrière. Abdomen
linéaire, rebordé ou non latéralement. Pattes grêles; hanches pos-
térieures coniques, les aintérieures petites.

Stène à-cuisses-blanches. Stenus femoratus, Say.-Long.
.14 pouce. Noir avec teinte de gris ; la tête, le thorax et les élytres
profondément ponctués. Tête transversale, plus large que le protho-
rax, yeux saillants. Antennes pâles, légèrement obscures à l'extrémité.
P)rothorax sub-cylindrique, élargi au milieu, plus étroit à la base.
?attes blanches; hanches noires; cuisses postérieures noires à l'ex-
trémité.-C.

23. Gen. OxypoRE. Ozyporus, Fabricius.

Menton très court, linéaire. Languette fortement bilobée. Labre
étroit, transversal, échancré. Tête grande, presque carrée. Yeux
très aritérieur<. Antennes courtes, géniculées, le premier article
allongé. Prothorax un peu plus étroit que les élytres, légèrement
rétréci et arrondi en arrière. Elytres avec leurs angles externes ar-
rondis. Abdomen court, large, sublinéaire. Pattes grêles, moyenne-,
les hanches intermédiaires très écartées. Corps oblong, large, subdé-
Primé, très glabre, ailé.

Insectes de taille moyenne qu'on trouve dans les bolets.

Oxypore du Styx. Oxyporus Stygicus, Say.-Long. .14
Pouce. Noirâtre; élytres rousses ; pieds pâles. Tête ponctuée ; bouche
blanchâtre; antennes brunâtres, plus claires à la base. Thorax densé-
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m"nt ponctué, portant 5 sillons d mnt les extérieurs sont dilaté«. -'Wy' ro'
d'un roux brunâtre, ponctuées. Dos d'un noir s.te.-R.

24. Geti. BLÉD>. Blediis. Stephens.

Menton entier; lantýuette bilobée. Libre traîsv rs•I, nttbra-
neux cri avant. Tte pius étroite qie le prothorax. A it uni mt

diocres, génicuées, le 1er article très loin, en massue. Ptr i

presque aussi large que les énytres ci avant, r-tréci cin rr et

arrondi à sa b i-e. Ablonen lé.ire, a eôt rebrd<. P> Ir, ns

courtes; les j.nb's atérietres c'>tprim es et g inies le 2 runttgs

d'épines. ; les huncha intert iir es prespe contiguî<; 1 -r article des

taises plus long que lIs suiivant. Corps allongé, linéaire, a- z coa-
vexe, piibesccnt, ailé.

Petits insectes qu ai tro ivt ur le bord des eaux où ils haibit .nt.

BIédie enfume. B fe as ftn titi, L'e.---Long. .21 p.nc
D'un noir quelque peu rousàâtre. Lcs aitetnis, l's p <<s, les éêytîe'

et les pattes roussitre'-. Yeux ronds, sti1aiiLt. Protora avec titn

sillon longitudinal au miiieu, à poIcIL ttioins prooi l's. E ytris tron-

quéus en aiière, à pinettiaions denses et peu proioitndes. Abdl ien

linéaire, assez large, les sttdlegeits teints de rou 'p <trieurement.
Pattes intermédiaires r ipprochées entre elles, mai., très distantes ues
po.stéricares.-R.

25. Get. Prærr,,ut. P/tystehs, Mrierlieiiii.

Languette bininuée en avait. Pnrotho'a tranîversil, un peu
distant des élytres, ciiiaiculé au milieu, arrondi à la base. Elytree
légè'menict délisclites à l'estiémîlite. '/lates les j<mbs mnîlies d'nie

ruigée d'*épines sur leur tranee exta't, les mitérieur's écha ci

dehors pres de leur sonmet. Corps déprimé, giaîbr, iié.

Petits insectes qu'on trouve sur les vaýes près des e tux.

Platystèthe d'Amérique. I'uystethus n'ricîui , Ereihs.
-Long. .10 pouce. Noit ; élytres, pattes et tt'nes ronte5.

Prothorax finement ponetué, poli, brillant, avec un i liion igi tu di mla
au milieu. Elytres brunes à la base et au milieu, larges et couirtes.
Abdoimen déprimé, à bord postérieur des segîie:its rouss.tre.-R.

26. Gei. OXYTÈLE. Ocyteles, Graveliorst.

¡ êmes caractères que chez les Platystéthes avec les différeîCed
qui suivent. Prothorax non distant des élytres; c 'lies-ci coupées cat
réinenît en arriète, non déhiseetites. Jambes postérieures sans épite'
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su fl"r bord extrne. Corps déprimé, glabre, abdomen finement
'ubpuheeent.

Se trouvent d'ordinaire d tus les bouses à demi deliées.

Oxytèle rugueux. Oxryltle ruqos. Grav.-Lon .13 pc.

rîir;p 'î ro es, Tt" nlus étroit, qu, le, ditre. finem rnt
POietî; antennes brn:tres Protho,.x precqearré, ruzn0 ux,
Portanît 4 côtes lonîiuiles les 2 du( milieu ratipro:l<es et diver-
gentes en avmnt. ElVtres fortement ponctuées avec teinte de rousâtre.
Ab' 01 1en !inéaire, hlreement rebordé.-C.

'27. Gen. ANT tiiIOF. AnithopLagis, Gravenhorst.

Mnton> tras court; languette bilobée. Tête rh ombrhïlale, sail-
lte, si:lannée en dessus. Antennes droites, sabfiliformnes, le 1er

article le plu, long et le plus gros. Prothorax plus étroit que les
,trcordf.ýrmï o-> rétréci à la base. Abdomen oblong, rebordé,

arrn1di en arrière. Pattes lonzue, grêle,; tarses pos1érieiurs av/c le

1  artidie allongé. Corps déprimé, glabre, ailé, médiocrement al-

Petits insectos qu'on trouve sur les fleurs, les herbes etc.

Anthophage brun. Antflophagus brunncis,Say.-Long. .18
P"tace. m l'. /eh biutés. Noir ; pattes rousses. Tête fortement

ýi!lonnée en dessus; Prothorax corditorme, légèrement convexe, for-
teîîenit ponctué. avec un sillon longitulinal au milieu et une impression
d' cbaIlnie eôté vers le milieu. Elytres larges, !ongues, fortement

PonCtuées, à teinte obctirc de roussâtre. Pattes rousses, les jambes
et les tarses, brun. Abdomen en dehors des élytres formant un trian-
gle allongé.-AI.

28. Gen. AcinOTE. Acidota, Stephens.

Menton très court ; langnette bilobée. Mandibules courtes, ro-

inermes. Libre entièr ; tête plus étroite que le prothorax.
rotloratx en carré transversal, presque aussi large que les élytres;

recouvrant le 1er segment abdoninal. Abdomen parallèle,
laemn'ent rebordé. Pattes courtes, assez robustes ; jambes légèrement

ei es Corps allongé, déprimé, pointillé en dessus, ailé.

Petits insectes qu'on trouve sous les mousses, dans les bois.

Acidote sub-caréné. Acidota subcarinata, Ericls.- Long

Pouce. D'un roux testacé uniforme. P'rothorax obscurément
taehé de brun, en carré transversal, sus côtés légèrement élargis au

iCu les angles postérieuvr ditiets. Elyt.uest assez lOtiiUe8, à pione-
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tuations en lignes presque régulières. Abdomen largement rebordé,
montrant une carène peu apparente sur son milieu.-IL.

29. Gen. LATHIi1iÉE. Lathrimrum, Erichson.

Menton très court, entier en* avant ; languette transversale avec
une petite incision au milieu. Tête penchée, courte, non rétrécie en
arrière. Antennes filiformes, le 1er article plus gres que les autres.
Prothorax transversal, de la largeur des élytres, arrondi sur les côn's.
Elytres amples, recouvrant la plus grande partie de l'abdomen. Pattes
assez courtes; jambes non épinuses. Corps oblong, déprimé, glabre,
ponctué.

Se trouvent dans les bois sous les mousses, les feuilles etc.

Lathrimée sale. Lathrimeum sordidum, Erichs.- Long.
.16 pouce. D'un brun roussâtre sale, plus clair sur les bords latéraux
du prothorax et les élytres, surtout à l'extrémité. Tête plus foncée,
pontuée. Prothorax uniformément ponctué. Elytres amples, jone-
tuées, coupées carrément à leur extrémité, les angles extérieurs ar-
rondis. Pattes roussâtres. Abdomen en triangle en dehors des
élytres.-C.

Nous avons pris un grand nombre de ces insectes sur la neige, le
20 Avril, par une belle journée de soleil.

Le genre Olophrum, Erichs. qui ne diffère des Lathrinées que par
les parties de la bouche, doit probablemnnt aussi se rencontrer dans
cette province.

30. Gen. OMALIE. Omalium, Gravenhorst.

Menton transversal ; languette bilobée. Mandibules courtes,
inermes. Tête trigone, pourvue d'un cou assez distinct. Prodhorax
transversal, plus étroit que les élytres. Abdomen plus ou moins
allongé, arrondi cn arrière, rebordé sur \es côtés. Pacts assez courtes.
Jambes très épineuses ; tarses courts, les artic/es 1-4 ég'anx. Corp s
oblong, déprimé, ailé.

Se trouvent sur les broussailles, les (corces les arbres, etc.

Omalie plagiée. Omlhun plagilaum, Mannh.-Lona. .10
p no. Noire avec teinte de rous-âtre sur les élytre.. Les pattes et la
b.-e dles antennes rousses. Tête, irothorax et élytrcs de rment
ponctués. Elytre, coupées ca rénent i ai rière, les angles extérieŽurs
ainoiîdis. Abdomen rebordé.-R.
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31. Gen. ANTIIoB!E. Anftobiun, Leach.

M es caractères que chez les Omalies avec les différences qu
en t : Lanîguette profondément échancrée, ses lobes acuminés.

Ytres recouvrant la majeure partie de l'abdomen ; celui-ci plus ou
os acuminé à son extrémité. Jambes légèrement arquées, pubes-

eeltes iis non épineuses ; les 4 premiers articles des tarses plus ou
",)n, dilatés.

G:néralcnment plus courtes que les Omalies; on les trouve ordinai-
rerent sur les fleurs.

.0 Anthobie couverte. Anthobium protectum, Leconte.-Long
Spouce. D'un brun testacé uniforme. Elytres grandes, larges, pone-

tu«eS, recouvrant presque tout ?;abdoiimen, arrondies à l'extrémité.-R.

32. Gen. MICROPÈPLF . Mlicropeplus, Latreille.

Menton échancré de chaque côté de son extrémité; languette très
Petite, arrondie en avant. Labre transversal, entier. Antennes
eourtes, reçues dans le repos dans une dépression <le la face inférieure.

?rothîorax tranversal, un peu rétréei en avant, largement rebordé sur
]es cÔlés. Elytres ci carré tran'versal, ne recouvrant que la base de
l'abdomlen. Abdomen court, acuminé au bout, rebordé latéralement.
?attes courtes, grêles, les hanches antérieures transversales. Corps

onl-ovale, assez épais, glabre, ailé.

Se trouvent dans las substances décomposées, ou sous les écorces.

IViieropèple à-côtes. Mficropeplus costatus, Leconte.-Long.
Pouce. D'un testacé uniforme. Tete, thorax et abdomen couverts

dexcavations inégales. Elytres présentant chacune 5 côtes.-RR.

LES ICHNEUMONIDES DE QUEBEC
AvEC DESCRIPTION DE PLUSIEURS EsPÈCES NoUvELLES.

(Continué de la page 32).

4. Bassus amonus. (Basse agréable). nov. sp.

éc 9--Long. .20 pouce. Noir ; chaperon et mandibules, palpes,
ille s alaires, un point avec une ligne en avant sur le bord du méso-

7or une ligne au-dessous de l'insertion des ailes antérieures, l'écus-
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son et le post-écusson, les hanches antérieures avec tous les trochantins, tn
anneau au milieu des jambes postérieures, d'un blanc d'ivoire. Ailcs
hyalines ; point d'aréole ; nervures et stigma, brun, le dernier pâle à
la base. Pattes rousses, tarses postérieurs avec la bise et l'extrémité
de leurs jambes, noir. Abdomen à segments moyens sillonnés trans-
versalement au milieu, le premier bi-caréné, rugueux, de mjêmne que les
2 suivants, les terminaux polis, luisants.

Un seul spécimen s .
5. Bassus albicoxus. (Basse hanches-blanches). nov. sp.

J-Long. .20 pouce. Noir ; face, palpes, seape en dessous, éc-illes
alaires avec 2 points en avant, une ligne au dessous et une ligne sur le
devant des côtés du mésothorax, les écussons, les hanches, les trochinitin;,
les 4 pattes antérieures, d'un jaune pâle. Les hanches postérieures
roussâtres à la base. Les pattes postérieures ont les cuisses ronsses, les

jambes blanches avec un petit anneau noir à la base, et l'extrémité aussi
noire, de même que les tarses. Ailes sans aréole, à nervures brunes,

pâles à la base. Abdomen rugueux à la base, poli à l'extrémité, les

segments 1, 3, et 4 avec un sillon transversal au milieu.

Un seul spécimen J.
6. Bassus Belangerii. (Baqse de Bélanger). nov. sp.

?-Long. .19 pouce, Noir; bouche et palpes jaunes écailles
alaires, un point en avant, une ligne au dessous, une linc sur les côtés
du mésothorax, une ligne en arrière de l'écison et sur le post-écussoin,
la suture entre les méso et métathorax, d'un blanc d'ivoire. Ailes
quelque peu jaunâtres, avec une aréole triangulhire, pétiolée. Pattes
rousses de même que les hanches et les trocharntins; jambes postérieures
blanches, noires à l'extrémité, de même que les tarses, et portant aussi

un petit anneau noir à la base. Abdomen sans siilous transversaux, le

ler segnent tuberculeux au milieu à son bord postérieur, rugueux avec
la moitié seulement du 2e segient.

Un seul spécimen. Nous dédions cette espèce à Mr.
Blcdanger, le savant entomologiste curateur des musées de
l'Université Laval, à qui nous la devons.

'7. Bassus sycophanta, Walsh. (Bas>e sycophante>.

Bassu8 sycophanta, Walsh. Trans. Ain. Ent. Soc. Il. 112, J ç.

Trois spéciments, 1 J et 2 9.

8 Bassus pallipennis. (Basse ailes-pâles). nov. sp.
9 -Long. .18 pouce. Noir ; bouche avec une ligne au milieu de

A face, écailles alaires avec un point e avant et une ligne au dessous
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Uîic' bInde sur I'-s cô6'c, du ictcc:x ~l;uc~ i.)téri'eiý'loiît au
iîcilic'cî c cllc , lacc-cu sulture ( iltiCreic le (c-o ]o le 1.,t 1-

l'~.i , trcllc.itci avoe' lus hb chilîe vc'!-t! les I:C qui 'onit

ài¾e. 1:1, 1) 1v, cVlini J tll!l a, e v . s e II i'c ! c'rvurc
Iii iliclio. ài l ) W sc ; st.rclla iî~ ar« c' 7 tj'ce J .tt' tcî'îs''' 1'-

p0 Llic lIP'. c1 ,c (In ' t i e'5 it l'tdci. ls j lilij . îîcî:it -,'.
A 1 1(. I c 1  . , !cI\,i ý 1)iit é i 1 v'c , :k\ c' c c~ m cl) 1 c 1 -'.1 i> ý Ili iccci e; '111
lrlicîîî hý t~it'!ilts *, et -1 et ln I tié 4<csv pan duc 2s. î'c.cî x à'

1 bîiiie ct cioi ài l'em tïclil it6.

9. t3assus Ichneurnonoides.(i- i icc îie.î'i.p

-
1
'î..18 s joe'.. No<i; occcc' ~l*,<i lcitc.ictic'tý

cj l''.cîccte-, Unc t'int cii avcant et icii lig!'ie auic''-ccsl

SIlsc' ccbld (Iin méiieîlc'ix ; il (cii'lu 1l'c -c .I ticciiiî
i','C lc'' fi- le c.- cicei' Ic- ci c i 1cî' 7.ct. 'li c Hics i lfec s

flc. î'i ii ''i -1 îî.î lai oi nt b iii . à ' lecbase; poîint ii iréic.

Pactte'- iclcos. 4 à<ci~c' cct* c'cc-tcc',l.~ci' I*extl-iiuite,
tiil,1. lc<stéi iciirs lîs iccicc (lue les j ccccbc', lrcci i t ro. Abcii'n

nlcei dcliîmic5 bu mc'riiit 2 et 3 viv. e iiii' h iîic iiii-- à lPur Loiîd
Polése iur, le ireccii vc lm mCiitbe e hIijcu' cit' àcI lubas.

e5C--l'c et sie OuC Cd essousi, biccc c;s ccccecîlLtts .1l lii ciii ix! ex-
Noét 0c Icicor, bordé&s doV c'îeîc'i l îiic-ccx, c, ttc' b rlrc

lieni ni.cia, lii' ir ies miiiîi's cîe ;Lrîîe j.îîcîce cch:ii.'ic >Ur lis fi cn1es
du ei&clcicx<n civîit.

Troî*: :spc ciyni'iîs, 2 Y et 1. y. N*étz it la Ibtîino Cclrr'e
du Ier Si''iii' lt abuiijiid c ett ep'c un1 Iouruit l-
Cieet àc piilidro poutr tun IClîIIflo1101.

10. Bassus élongatus (B.î>se aiiccicc.. 11COc. si)

A~Lîcc..S po' ies.Ncir ; lai pec' is Icalpes. le wacpe iîcf5îi'î-
rcuîlit. îýcnvicls cîlîies ave mic pconit eni "nult nil aiube sii dessous et

liCsitic. X, l's tucc h ltins ciyc i lu' 4 hl iii hi''--vie'c' rs, cliun i jiliii-

b c~ si'îiïbrun'îî. bilîe à li1 bise. ctcîic bi'(Iiics, eni:s i dc,U.

145wî' <c'-'s, e li.icle- pou icuce, iicx', lha 4 jacmibcs lciri~tc dîurecs

hlaithest. enf avilit, les 4 cuisse, aiiîtet ieurc CS Une line coirie ec dlu-
huis, les Vtli'îistîlce ecuàIibs.A'ci;i tii ic'ci-

alo1~ les >vllcit'iits 2 et c le 42 aui îî'ibau-sc rncicwit boMédcle miux

P"ét<&rimm eîîît le 2e avc une iîtuce uliijîe cilnuéi, du elicc1îc
COte à lu b» cue t uî îilit jîni iîiiiîetciiii au eeu.
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Cinq sp,7-ciments, 3 - et 2 Y ; la n n'a ordinairement
qu'unîe petite tache jaune bu milieu de la lice ; la bande
rouge du ilieu de l'abdomen est aussi très variable en
étendue, le 2o segment souvent n'a de noir qu'à Ja hase.

11. Bassus areolatus. ( *lîse a.rão;é). nor. sp.

--Long. .13 o e. Nor ; bouche, p îlIeu, étaills alaires avec
ui j oint en avant, d'un jaune ji'. Ailes hyalines, à nerviureq pâles

st ima triangulire, jaune ;i arole granle, pentagonale, non p'étiolée.

Panosc entilrencîiit rousses de même que les h anclies et les trochantins.

AlIomeii linéaire, rugueux à la base, poli à l'extrémité ; 1er semntt avec

de x cair os se runisiii-i!it à l'extrPi ; 3e siint, le 4e uîi obs-

curvmleit, Lord de j:uie 1 Ile postérieurement. Ventre d'un jaune

pa:e.

Un seul spécimlen.

12. Bassus costalis . (Base costal). nov. p.

r -- Loe. .20 eu, N -ir bouche, pallpes, c tilles alaire-, un

pint en avait, lue petite ligne en dessous, la nervure costale, les
lianchic et les trocliaitinis, d'uin jauine pâle ; h1nclcs potéieures plus

ou moins rousses cin lesus. Ailes liyalines, iridescentes, nervures
et stîima 1 eiîs; point dPrae. 1ttes jaune-ronss-àtre, les postérieures

plus fhncées. Am bomiei cylindriue, étroit, le 1er seg nenit avec la moitié

antérieure lu 2e noirs et riguieux, les suivants polis, luisaints roux,
les 2 derniers ioir.,. Le 2 e segment orte 2 points jaunes latéraux à sa

base, et va s'YIssant vers soi extrémité.

Deux sp'cimens y. Bient distinct de l'e/ong alus par
sa face noire, son msothorax sans tache, et ses hanches
posterieures, et de l'Jihneunonoides par son abdomuei li-
néaire et non ovoide.

12. Gen. XYLONOMUS. Grav. (Xylonone).

(De ;rylon, bois et oims, chemin ; allusion à l'habitat de ces insectes).

Thorax épineux aux angIles antérieurs.. .1. Lavallensis, n. sp.
Thlorax inerme ;

er. segment abdominal élargi et canaliculé
au niieu................2. humeralis, Sy.

ler. segment abdominal non canalicu

au milieu

Antennes avec un anneau blanc.3. stigmapterus, Siy.
Antennes sans anieau blanc.,.....4. frigidus, Crees.
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1. Xylonomus Lavallensis. (Xylonone de Lava!). nov. sp.

o-Ling..5 pouce. Nnir; p.tp,-l ranâtres. Tete sulibu-

leuse, antenne tiliforln grées, avec u inn n bluc ait delà du

iniiieu. Thorax lonn, dhjp imlrél; prothorax ineux itreinnt

1itetathorax se iIre, Sulb-épJiiiiux à la renintitie dls li.nes soulevées.
Ailes ialiiîe, stigma noir avec une tache blanche à la bi.o. Les 4
pattes antérieures avec lIr bttchi s, rous ses, les postéeu(111res noires

toutes les jan.bes d'un jaune i é'e à la Lie. A bdomen allongi Votctué,
le 2e -egment avec deux iii presions latérales à la base bien nio:1t·qiuéis,
obliques, ie 1er segmelnt très loig, s'épisissit graducllitient de la

base au sotntnniet. ita ière plus longue que le corpt, grle.

Deux spécimuens ý. Ce bel insecte nous a été remis
par Mr. Bélanger, curateur des musées de l'iversité

Laval.
2. Xylonomus humeralis, say. (Xylonome iiiéral).

Xorids humerlis S y. Siyc Ent. I, n CS2 s.

Un sel sp'cen .

3. Xylonomus stigmapterus, Say. (Xylonotmc stigtttap-

Ac nUi.s stîgim ter, Siy. S:iy's Ent. I, p. 218, y.

Huit spcimtens, 2 J et 6 .

4. Xylonomus frigidus. ctess. (Xylonoîine froid).

Xi1luoîn sfrigils, Creos. Trais. Amtn. Et. Soc. 111, p. 168,y.

Six spécimens 1 V et 5 c.

13. GEN. ECTHRUS. Grar. (Echthre).

(De E7t1/1rws, détesté).

Echthrus mellipes. (Echtlbre pieds.jaunes). nor. sp.

d-Long. .30 pouco. Noir, luisant; toute la fice avec les joues,
les orbites, les palpes, les écailles alaires, un point eti avant et Unte

8te au-dîsaots, une tache courbée en crochet sur les bords latéraux
du 1iésothtura., 2 petites lignes sur le di>îqte, les carènes latérales de

éusSOi, )l st-éeussni, les flanes dit unsothorax en avant des ianches
intermtédi;iri es.le4 hanchliaies antérieurs et les trochtaitins, d'un jaune pàýe.
An tentnutes j ues, brune, plus claires à l'extréuilté, le scape jaune in-
férieurement. Ailes hyalines ; stigia et nervures, noir ; point d'aréole;
nervure divi-iit les 2 cellules cubitales assez loigute. Thorax arrundi
et élevé en avant. Pattes liigues, grûes, d'un jaune rouà>stre, les pob-
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térieures avec k<j iatba et hea tar-es, bruunâitres. Abîlo.nen alongé,

étroit. le 1er s g.,,ent vlui étroit qIue le< iutres, cajaliculé au milieu,
tous leis s nnt obecurémeut margins ' de be paoltlriure.neut

Veîntre juin. .-pe jusqu'à l'extrémité.

Trois s p(ciImelis, 1 7 et .Dans les Y la flace n'a (le
blanc q lie dans le b Is ; les ail tennesi sont ronlss Stres, brunes
à la base seiulemont, l'éen<son blanc, en triangle, avec une
lign rousse au mi'deu. Toite.s les pattes avec les llancs
et le lessois d'un jaune roux. les jambes postérieuires pâles
àla lbase, brune (à l'extrYmit avec leurs tarses. Abdomen

fusiforne ; tarière courte, saillante.

14. GEN. ODONTOMERUS, Grav. (Olbontomnère).

(lDe 00--, -- /a . dent, et ,.', cuise a!lusonh à la dent que portent les
cuisus potérieures de ee; m" cets.

Odontomerus mellipes, Say. (Odintomèr' pied -j hunes).

A n dîni w//pem , S iy. Say's E ut. II, p. 697, .

Trois spécimnens Y.

15. GEN. Banchus, Fabriciuis (Banche).

(Les b mches en eiolgie sont des lits de marne durcie et polie;

aila.sioi au poli de I.abloiîei).
Insectes de taille Imoyennte, à abdomlen compimn é à

l'extrîémité : la plupart ont Fécussoni arsm d'une épine.

Thorax et ablen entierement ioirs ; pattes

rousses.....................1. forinidabilis, n. sp.

Thorax noir, varia de jaine.............2. flavovariegatus, n. sp.
Thorax roux;

Abdomen roux. à bandes noies;

Ecusson rous,âtre, épineux dans les y. 3. borealis, Cress.
Ecusso jaune-p^ie, iner me dais les y .... 4. inermis, il. sp.

Abloien roux, avec bandes jalunes. .5. Canadensis, Cress.
Thorax jan lii

Thorax et abdoimen variés de noir.......6. flavescens, Cress.
Thorax et abdomien variés le rousstre

P>alpes maxiilaires à 4e article non

dilaté dans les J...........7. pallescens, n. sp.
IPalpes maxillaires à - article dilaté

en c<eur danLsl e........... S. insignis, n. sp.
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4. Banchus inerni3. (Banehe inerme), nov. sp,
y -Long. .42 pouce. D)n janne roux ; une strie au milieu de

la face avec 2 taches au dve,>iis des antennes, une bande sur le vertex
allant dIn eil à l'autre et couvrant les ocelles, le bord postérieur de
l'occipiit, une b oule au milieu du dos du mésothorax, la base de

l'écusson, une bande à la b se du mét:alhorax se prolongeent de chaque

côté dils leý sutures, ls slitur-s des' fincs du mnésothorax, les hanches
postériuire i ded:m > un. line en dedans et en dehors des cuisses

posté rieires. 'extréié ile lenrs j inbs, un aineau à la b ase des 4
preiniers (eI:Lent de l'ab lm noi, nir. La face, les palpes, les orbites

postér iurs, les a al ea. (iun point ci avant avec une ligne

tuberculeise ai dssous, Yenon, une tache sur les flancs du méta-

thorax, les 4 pattes anieures en avant avec les trochiantins, d'un

jaune pâle. Ecu«son n.lîerement soulevé et sans épine. Ailes

jiâtres, à niervures brunes stîi m et costa jaunes. Le premier
segmuenIit abl nial porte souiveit une petit aineau noir au milieu, en

arrièrc des tubercîles stiglialtîuies, et une bande jaune-clair à son bord

potrieuri.

Trois specimens . Se distingue surtout de la borealis

par son écusson inerme et sa coloration.

5. Banchus Canadensis, Cress. (Banche du Canada).

Banîîchîîs Canadeinsis, Cress. Can. Ent. I, p. 34, y J.

Deux specimnens Y.

6. Banchus flavescens, Cress. (Banche jaunâtre).

Bunchijus scensî, Cres.. Can. Ent. 1, p. 33, J.
Deux speciens 6.

'7. Banchus pallescens, (Banche blanchâtre). nov. sp.

--Long. .40 pouce. Jaune-pâîle varié de jaune-roussâtre. Tête

jaune-pâle; extrémité des mandibules de même que des palpes, brunâtre

deux taches coniflients au dessus des antennes avec une ligne sur le

vertex, noir une igne longitudinale au miilieu do la face, roussâtre
aîntenes Thnores, brunâtrea. Thorax roussûtre ; les écailles alaires,
un point en avant, uniie liiie soulevée au-dessous, une strie partant de

l'ép)uie et se prolongeant jusqu'aux hanches intermédiaires, la suture

du imé>othoiiax, une tache en avant sur les lobes latéraux du inésotho.
rax, l'écusson, toute la partie postérieure du métathorax, une tachela-

térale sur ses flanic, d'un jaune pâle. L'écusson est surmonté d'une
upini rous-âtre. l'attes jaunes. les Iainches avec les trochantins, jaune-

paie, les 4 hanches posturieures avec une ligne roussâtre en dehors.
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L'extrémité des jamîbes pnstérieurîes avec leur tarses, brinâtre. Abdo-
men jaune, brunâtre à lextr nité.

Un seul spécimen 9.

8. Banchus insignis. (Banche remarquable), nov. %p.

e-Long. .35 pouce. D'un jauine pâle, une seule petite ligne
brunâtre dans chaque cavité su dessus des antennes, une ligne noire
sur le vertex renfermant les nel:es qui sont jaune.pâle bord postérieur
de l'occiput, noirâtre. Les 2 derniers articles des palpes labiaux
noirs.; les palpes naxill:iîres sont d'un jaune pâle à l'exception des deux
derniers articles, le 4e est ap'ati et dilaté en coeur, et le 5o filifornie.
Base de l'écusson noir!tie; trois lignes sur le miiésothorax, Pépine de
l'écusson, la base du mi iathorax avec les sutures des fl ies, d'tin jaune
roussâtre. Pattes très longues. d'un jaune clair, co:înmxe tout le reste,
les postérieures un peu p'us foîcses. Abdomen court, tronqué à l'ex-
trémité, à segments d'un jaune roussêtre à la base, et d'un jaune clair

au sonmmet, les segumeint terulinaux étant presque cntieremient d un
jaune pâle.

Un seul spécimen e. Ce qui rend surteut cette espèce
emarquable c'est la dilatation du 4e article des palpes
maxillaires et sa couleur noire qui tranche si fortement sur
le reste. Les Antennes sont brunâtres en dessus et rous-
sâtres en dessous, le 1er article est entièrement d'un jaune
pâle et fortement échancré en dehors pour laisser voir le
2e qui est presque noir.

(.A Continuer).

FAITS DIVIERS.

Bibliographie.-Réflexions sur les ouvrages généraux de
Botanique Descriptive, par II. .ip. de Candolle. Genève

(Suisse) 1873. Nos remerciments à l'auteur pour l'envoi
de cette brochure qui, en outre d'unî coup d'oil sur les ou-
vrages généraux de Botanique, avant la publication du
Prodromus, nous donne un résumé des travaux de ce der-
nier ouvrage. Le PRODOMUS SYSTEMATIS NATURALIS

REGNI VEGETABILIS fut commencé en 1812 par Augustin
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Pyranus de Caolle, et continué par son fils Alph. de
Candolle jqu'au 17,- volune qui vient de )ar.ittre. Mr.
Alph. de Canidolle s'est a:ssi prJvala de la collaboration de
son fils p ur les derniers volumes, (le sorte que l'oîvrage
entier est l'onvre de trois générations. Le Prodromus
r nferme la description de 58,975 espèces de plantes, et se
borne aux seules l)icotvlédones. Avec l'ENUMERATIO PLAN-
TAUUM de lullth, qili renÍfrme les funilles des Monooty-
lédones loilns les Orchilées, on a un Species g déral des
plantes phanC'ro-tamos réd gé suivant la méthode naturelle.

En ajoutant aux 5S,975 espèces du Prodromnus celles
découveortes dans le coars de sa publi.atioii, on peut porter
à 90,000 environ le nomubre des Dicotyédones, et les Mono-
létvcodolnes galant a peu près en nombre le cinquième des
prenicores, porterii'n t le n ombre total des espèces phané-
roga(es de l'A,000 110,001,0 environ connues aujourd'hui.

Encouragement à l'étude des sciences.-Mr. Shaw,
gendre de M r. Agass!z lui avait fait don, quelques temps
avant sa mort, d'une soune (le $100,000 pour ajouter (les
collections à son musée d'anatomie conparée. On a tout
lieu de 'roire que le gouverneinent du Massachus'tts fera
les frais pour l'agrandissement de la batisse et laissera la
solnliii eliti're a (tre appo gnée a l'achat de nouveiles col-
lections. Entre autros acqiuisitionus d'jì faites on peut
inentionner : la collection Watchsnuth des Crinoides de
l'One.st, con prenant 400 espèces de l'ûge du Charbon, dans
un magniligne état de coniservation; une collection con si-
dérable de Trilobites, de Trenton Falis, N. Y.;2500
squelettes du professeur Ward de Rochester ; la collection
(les poissons de la Mer Rouge du Dr. Kluminger; la
collection Moesch des ossiles Jurassiques; une collection
considérable d'insectes de la côte du Pacilique ; la pIrieuse
collection des types de Dipteres de Loew; et la collection
de Grulick des nioullusques des iles Sandwich

Mr. Lechevallier.-Mr. Lechevallier n'ayant pu dis-
poser conv(nablement le son établissement d'histoire na-
turelle a Montral, doit partir dans le cours (le ce mois
pOur Une nouVe'le excursion 1 la Floide. Connaissant -

d'jà le pays, il n'y a p ds de dout' gue ses chasses seront
encore plus fructueuses que les précédentes.


